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Le Jardin du Village - historique rapide

- Démarrage à temps partiel en 2011 sur 0.15 ha ( 4 ha 2020)
- À temps plein depuis 2012
- Première embauche: 2014
- Mise en marché principale: kiosque de ferme et marché public, puis 

graduellement paniers ASC (depuis 2015)
- Société en nom collectif depuis 2017 (Sonia et Etienne)





Croissance rapide

 



Observations

- Une seule saison déficitaire: 2011  (démarrage)
- Croissance très soutenue du revenu brut (+ de 30%/année en moyenne)

- Mais pas du revenu net
- 2014:  impact de la masse salariale sur le revenu net

- Grande variabilité du net à partir de là
- La croissance du net ne suit pas la croissance du brut
- 2019: la meilleure saison depuis 2013

Cependant ...



Novembre 2019: crise majeure

Les chambres froides sont (presque) vides, les comptes de banque aussi.  Les 
marges et cartes de crédit, elles, sont bien pleines.

Mais il reste des comptes fournisseurs à payer, des taxes municipales en retard, 
et des prêts à échéance.  Pour 40,000$.  Ce n’est pas notre première crise de 
liquidité, mais celle là, elle est sérieuse.

C’est l’impasse.  On est en crise existentielle.



Déficit vs. solde déficitaire

Il y a un paradoxe en gestion financière: on peut faire, théoriquement, des profits, mais être tout 
de même en difficulté financière.

Le solde résiduel, c’est ce qui reste une fois qu’on tient en compte les versements en capital et 
les retraits des propriétaires.

Revenu net - (vers. en capital + retraits des prop.) = solde résiduel 

Solde résiduel négatif (déficitaire): utilisation du crédit rotatif pour combler le manque de 
liquidités, “étirement” des compte fournisseurs, etc.   

Bref, il ne suffit pas de faire du profit: il faut en faire assez pour que l’entreprise reste viable à 
moyen/long terme (subvenir aux besoins des propriétaires, rembourser ses prêts).





Une solution émerge

Novembre 2019: un moment difficile.  On considère toutes les options.  

L’avenir de la ferme est remis en question.  On considère un retour sur le marché du travail avec une 
production à temps partiel.  Un “repli stratégique”.  Plus de kiosque, plus de panier; mise en marché l’hiver 
seulement.

Avant de prendre une décision finale, on en parle.  On cherche conseil.

Dans notre garde rapprochée, on fait le constat suivant au sujet de nos abonnés de panier:

- Ils nous aime, et tiennent à notre ferme (et à leurs paniers!)
- Sur 200 abonnés, certains ont certainement la capacité financière de nous soutenir. 

Alors, pourquoi ne pas leur demander de contribuer financièrement au redressement de “leur” 
maraîcher?



Une solution émerge (suite)

Un comité est mis sur pied.  On épluche la liste des abonnés de panier.  Sur 200 
abonnés, une cinquantaine sont identifiés comme 1. nous étant sympathique, et 2. 
ayant probablement les moyens de nos soutenir financièrement.  On se sépare la 
liste, et on sollicite les abonnés ciblés.

En moins de dix jours, 22 personnes ont acceptées de contribuer, pour un total de 
21,500$.  Et on as même pas eu à solliciter tous les abonnés de notre liste! 





Le “fond de relance 2019”

- La contribution au fond de relance est de 1000$
- Ce montant est considéré comme dû au contributeur
-  La contribution est remboursée sur une période de 4 ans

- 250$/année est déduit du coût de l’abonnement aux paniers du contributeur, de 2020 à 2023
- Un crédit au kiosque équivalent est offert à ceux qui ne sont pas (ou plus) abonnés.

La contribution est, en quelque sorte, un prêt sans intérêt remboursable sur quatre 
ans, en légume.  Du “sociofinancement” direct, en quelque sorte.





Résultats

- Nos obligations à court terme ont pu être réglés, le pire a été évité
- La semaine avant Noël, rien de moins!

- Janvier 2020: mise sur pied du comité aviseur
- Février 2020: diagnostic d’entreprise (agroéconomiste)
- Mars 2020: restructuration avec la Financière
- Avril 2020: …

2020:  forte croissance des ventes (+35%), mais encore du chemin à faire





Constats

Les maraîchers bio bénéficient d’un capital de 
sympathie important, on le sait.  Traduire cette 
sympathie en soutien matériel concret, c’est possible.

Et pourquoi pas?  C’est à l’avantage de tout le 
monde.

Il ne faut pas négliger le pouvoir de la communauté. 
(avantage gaspésien?)

Mais surtout: cultiver la relation avec ses abonnés, 
c’est important!



Pour éviter le pire ...

- Ne pas sous-estimer ses besoins financiers  (retraits)
- Tôt dans le parcours de l’entreprise, mettre sur pied un système comptable 

solide et précis, et déléguer la production des états financiers à un comptable
- Faire appel à la Financière Agricole aussitôt que possible
- Porter une attention particulière aux RH et à la masse salariale
- Se doter de compétence et d’outil en gestion financière

- Flux de trésorie et budget prévisionnel: incontournables
- Ne pas nier les signes d’une situation financière qui se dégrade (solde 

déficitaire).  Agir tôt, agir vite.

Savoir s’entourer.





Questions?

Etienne Goyer

Le Jardin du Village

etienne@lejardinduvillage.ca 


